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LA

SEUINE I{ELJGIEUSE
DE QUJEBEO

* ]Patronage de *St Josepil

Les faveurs sans iinbre, spirituelles et temporci les. obtenues
'pu le saht~ téoigen du crédit dont ils jouisscmt.

-Mais nul saint n'a plus de nmanifestations cxtérieures de ce
-crédit que saint Joseph).

On raconte qu'un pécheur environné d'impies eut la pensée,
-('I soZI agonie, de se souvenir du patron dce la bonne mort, saint
Josephi, et qu'un -pi-être, :réveillé la nuit par un vieillard inconnu,
fut conduit à la miaison dii moribond, dont il ouvrit la porte Cil
disant: " C'est ici.

1A cette vue, le miourant (le s'écrier: " Comment avez-vous

pu pénétrer en cette maison?
-- MIais un vieillard est venu mne chiercher.

:Ée vieillard était saint 'Josepli lui-m~ême, qui avait ménagé
-urc bonne aort àèt ce pécheur.

Yriioiis souvdiit le Patron le la bonne mort.

Saint Y-iarc

Cette fête tombe zianedi,. 95 avril.
L'Eglise fait en ce jou- (les prières solennel]les4pour demander

*Dieu. sa bédconsur les biens de la. terre.
L'us;agçe, -dans la plupart de nios paroisses, est que les cultiva-

leus apportent à. l'église un peu dle grain à bénir, qu'ils mêlent
'enisuite- à celui qu!ils sèment.

No 35- 25 kvi,1896.
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C'est recoinaître -que Dieu donne l'accroisseneiint aux grains
semlés et peut préserver les réccoltLes dle tous le,; accidents aux-
quels. eHecs sont ex posées1.

Nous devons aussi lui dei iiaiider de Dions p.r erverd u pêché'
et d'éloigne). de nIous tous lý s châtimxents que nous mnéritent
nos péchiés.

Le crucifix dans la famille

Les parents ont dans le crucUix un moyen facile d'instruire
leurs enfants (tans la reli<ri«on ,en leur racontant la vie de

A propos d'un récent prodès

Le R. P. Gonthier a publié dans lit revue donlinîicaine, leý
Rua re, un article remarquable sur le secret dle la confession.
N ous.on détachons la partie prinipalr.ie de la conclusion, à

laquelle o-n ne saurait donner tiîop die publicité.
«En résumé, le jugement de l'honorable juge Lynch dont

personne, mouins qlue nous, ne conteste -l'in telligence et la) droi-
ture, ne fait honneur à notre iist,,raiture ni par la. se-ience nli
par l'élévation. des 1principesb. Il procède 2à la .m1éthodle anglaise,
qui est un peu de n'en-pas avuir, cite. des anftoritès qui n'ont
rien al voir dans J'affaire, cil supprime (]autres qui appor-
teraient qudque luièire, confond (l e qu'il' devrait distinruer,
distingue oùt la distinctiwi ne porte pani et termine par qýlel-
(usl rae mpaiues et (Idclamatuir:es tur ]l souîssîboii
au(x lois du. pays que persone nie viole et le re-zpuct qlue les .prêtres,
doivent aux tribunaux civils, - (uieunecontdviau
p)rêtres nli l'honneur dont ils sont dignDes ni le respect (lolit -le,
couvre lat loi. Celaprouve, une fois de plus, comlbiein sont déplo-
rables dans la iiiaglistrature ut une partie du barreali, ces-lacunu-
dans l'éducatioi s3upérieure.et la formation intellectuelle, (lu"
l'intelligence, la probité et la science légale leL peuvent pas-
assez dissiuiuler.

ci OUS dirons toute notre pensée. - A notre humble ftvi>,

pour l'honneur de la niagistrature, et le respect dY à la justiceu
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dans les causes qui touichent de si près aiux. htérêts.les plus
chers à la conscience cathiolique, le magistrat qlue son éducati ' n
et ses e1tud.es n'ont~ pas suffisammllent initié aux questions reli-
gieus*es et mIix\tes soumlises à son tribunal. ferait Wiieu.X, de
laisser la tâche àun autre qui Pourrait y V'oir clair plus faci-
lement. Ce serait prudent à. li., 111 n'est pas bon1 qule le peuple
voie, qu'en certaines circonstances, il n'est pas ai sa place sur
le Banc et qu'il parle die chioses qu'il n entendl pas suffisammniet.
Si quelques-uns n'ont pas la mnodestie d'y pen.ser d'eux-miêmes,
ne pourrait-on pas leur suggérer d'en liaut cette bonne et satlu-
taire inspiration ?

Ilncor&( une fois, il y v'a le la digniité (le lat niagistrature et
dle lat sinite majesté (le la justice: ce sont ellez, qui ont le plus
à souffrir -de. tels procè - conduits de cette façon.

La première communion

Le plus beau jour de la vie, c'est le jour d-_ la première
comrmunion. " Les -jeunes convives ont, selon l'expression dle
saint François (le Sales, Jésus-Chlrist au-1 Cerveau, au coeur, eni
la poitrine, au\ yeux, aiux inains, à la langrue, aux oreilles et
-aux pieds.

Le-, parents, on priclir.doivent beaucoup pr ier pour
leur s enîfants qui doivent faire leur première cownuni9,n, et

Mpsoublier que l'eur toilette, qui les préoccupe trop générale-
iietest chose bien secondaire.

La liberté humaine

LE.Sý FAUTTEURIS DU IERLSE si
D.Qu -este-ti -ou -contenir les passions populaires> si le

f'reini du devoir et de la conscience n'existe plus ?
* R. Il ne reste plus que la force, qui est bien faible pour une

p)areille tîtch', comme le Prouvent ces luttes presque qluoti-
diennes engagées entre toutes ces sectes séditieu~ses qui tra-

* vaillent depuis si. longtenips à bouleverser M'Eat jusque dans
e es fondements.
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D_ Tous -les paifisans du 1iléralis9ie donnent-ils leut adhésion
à de s'emblàbles doctýýines?

R. Non, mais contraints inênie par la force de la vérité, nombre'
d'entre eux n'hésitent pas à reconnaître et à professer que
la.liberté, pour ne pas d(ýgéiiérer en. licence,, doit êtr~e gou-
veràée par la droite raison, et par ýconséquent soumise au
droit naturel et à la loi divine et humwaine,

D. Admiettenit-ils aussi que l'on doit se sowunehtre aux lois -qu'il
plairait . D ieu de nous impiloser par mie autre v'oie que par
la raisoni naturelle ?

R.. Non, et c'est ce qui les. net en contradiction avec eux-

D. Commnent, cela.?
R. Parce qu'après avoir convenu qu'il f4ut obéir à la volonté de

Dieu législatwur, vu que l'hommie tout entier dépend de
Dieu, ils mettent des.'bories à son autori ,té législatix4e.

D. Si la raison humaine s'arroge la prétention de déterminer lat
sonmme de ses dlevoirs et les droits..de Dieu, que 'devient-sou
respect (les l'ois div'ines ?

R. Il est évidemment plus iýppareiut que réel, et son jugement
-se- rouve à prévaloir sur l'autoirité-et -let providence divine.

D. Quelle doit donc être la règrle de -notre vie?
R. -La règle (le notre vie do it êltre constamminent et re1igieusez

mieiit emprun't(&,, non seulement à la loi éternele; mais à
l'ensempble de tou.4es les lois qu'il a plu. à Dien de. nous trans-
mletti'e et que nous..pouvons-conilaître par-des inarques évi-
dentes et qui. lie laissent a-tcunie place -au doute.

D. N'y a-t-il'pas des partisans dlu libéralisme qui vont un peu
ioins loin que ces derniers ?

R. Oui, -il y en a*'un. certain nombre, qui admettent bien que les
'lois divines doiv2nt régle!r'lat vie et la conduite des particu-
liers, -mais nion celle d(es Etaits, qui selon eux , ont le droit
dans .les choses publiques de s11'écarter des- ordres cde Dieu et
de légiférer sans en tenir compte.

D. Que valènt ces opinions ?
R. L'mýsurdité- en est mnaniféste: 10 'Puisque-ýcommne l'a nature

mUême 'le crie, la sociét&.doit donner aux citoyens, les moqyens
da passer leur vie selon- les lois -de Dieu, il ritépugne absolu-
lient que -Vttpisse désintéresser dé ces. mêraes lois, ou
aller contre ."lles en. quoique ce soit; ~"Ceux quigoiýverneiit
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dcoi'v ent certainemient -procurer au peuple, n9wn seulement l'es
biens du dehors, mais auissi et suirtout les biens'.de l'âmie, et
pour accroître c.es biens' on ne saurait rien imaginer dle plu,ý
efficace. que les, lois de Dieui.

D. Qwe font ceux quii, dans le goüvernement dles -Etats, ne
vealèniienlii aucun compte des lois divines ?

RIls détournent la puissance politiquie de, son instituÉion et
de l'otch'e prescrit par la nature.

D. Bien- que- -p'ayýnt,. pas le mnême, but et ne .'archant pis -par
lies--mêmes chemains,, le, pouvoir ciý'il et -le pu-voir sacré doi-.
veit-ils se rencontrerquelquefois dn.Fcoplsen de
leuirs-fonctiois?

D). ourquic
'PR arce, que -toiiÉ deux exercent leur autorité-sur lesnmêmes
sujetsý et souvent sur les i.nêines objets quiu e poi
A e' vue différentà.

D..Que -faudrait-il. penser d&un conflit qui se. produirait dans
de -pareilles circonstances ?

R. Ce conflit serait absurde et répùinerait ouvertement a la

D.Qes'niti?
R: Q'il at éessairemfenit unmynpur faire disparaître les

causesd-conitestation-et'-de luttesë -tétablir dans la pratiquie
~un accord -qu'on ùý Compare avec raison- -lunion qui ex*Éteý
eitÈe, l'ârûeë et 1e:eoi:ps.

LIBER.TÉ DES CULT-S'

D. Sur' quel princiÉe repose la liberté, des -cultes ?
*,Su ep-rincipe qu?il est loisible à ch;Iacun de. p ofes.ser la,

* religin-u lui plit,, on mnme d'e n'en professet aucune.
D. A quelle -vertu, cette lbrées-lecontrai're?
R. A la. vertu -de religion, qui fait 'à -IhoÉme un devoir de

iendre à Dieu un culte ,deÈpété et. -de meiIn
D.* D'où -naît ce devoir?
R. Du.- fait que nous -sommes perpétuellement sosla dépen-.

dance de Dieu, -et- que sortis de lui, 'nous d"evons :rètourner à
lui.

D. Sa'ns.la:rèligion -peut-I il exister quelque: vertu digne de- ce
noni?
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R. Nqni, -car l a yArtu- morale est celle dont les actes ont pour
Ob~e tpu ceqin oidi 1De conisidéré. comme notre
souverain. bien. .1

P. Quelle r1eligioni faut-il exclusivemnent, suivi'c parii toutes les
elgosopposées qui ont cours?

R. Celle que Dieu a prescrite, nous disent lCI raison et'la na-r
turo, et qutli1 est aisé de (1î5tiniguer; grace, à certainis sigcnes
extérieurs par lesquel 's la divine Providence a \,oýilü la

D. Que fatut-il lonic*pens,,er de la1 liber6'é des cultes ?
R. offrir a, l'homme -cette -ibexrté. c'est lui donner -l pouvoir

dle dénaturer et de déseýter 'le pliÙs saint des de,,*'irs,
diabandonuier le Lien 1jnilnable pour se tourner vers le niai

ceqinet-l~d aliberté m'Iais une dépraLvation -de

la -liberté et une servîtii;e dee l41,1e dans l'abjecti.n dlu-
Péché.

Après9 le cal ê me

Deux amis se renxcontrent,
As-tu suivi les conférences u célèbre prédicateur qui vient

de nous quitter?
- 0iI, 'j'ià fait comme à l'ordinaire, je mIe suis couitenté
d'asiste -u11'ntrcfos 1e1o cuive.

Je Val éj entendu ton cur'é, et je t'assure ýquWI est fort
inférieur ail prédicateur.dont ,je parle.

-Ç'a dépend du point ce vule auquel on se place.
Tu- admettras -que ton curé est -dýUùe uionotbnie 'à faire

-dorinir debout.
- Je ne e'ais pas -à Féglise, comme i-,on va au concert. -Pouirvu

que le sermon soit «bien., peiisé, il, irta.portée, et-dit asssez correc-
-tellenit, cela mle su*ffit.

Inu peu de déclamation ne gâte pas la sauce, et ton cilré
semble, figé en chiaire

-è.Je.,ne»'eîx suis.jamiais aperçu pour deux raisons-: je ne
suis pas tsbinplacé pour le voir, et 'l'attention, que je prIéte
à Èes. par0lQs nxepcede surveiller sa déelamnatiorî

-asdotù, lâ form&é -n'est -qu'un -détail. Meds j'.àimie qu'un
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P.Vréicateur nouis serve dun nov'veau. et ton curé tournie toujours
dans le muême, cercle de vérités que -tout le mofiffe commî~t.

- Daris le champ des vérités dle.la religion il n'y a 'rien de
nouvweau, bien qu'il y ait toujours quelque chose qui avait
'écliapp il, l'attention.

JTadmire ton attachement à1 ton curé qui, il faut en convenir,
ni'est pas un oralteur.

-CG'est vrai, nmais il a bien. des cou pagnous, de malheur
pour se consoler. D'ailleurs, il ne prétend pas l'être.. -Ce qu'il
semble cherchier en prêchant, c'est seulemenit deé rendre ses
paroissiens uri rP-,U meilleurs, et je lie crois. ;ag (Ique Dieu lui en
demande davantage. Tirs pour dire toute, ia pensée, pourvu

-e da -ns -i sron l'on ne plane -pas trop haut, que l'on ne

se lance p)I~s dans de grandles thèses que je ne puis ýcoim-prendre,
que l'on ne -ee miorfonde pas à me prou'er des vérités. deé foi
q-qe je crois et suis-tenu de croire, qu e-les périodes cicéroniennes
soient bannies, et ýque l'on] Ille parle -beau coup dle Dieu que je

doi aieret sevr j os toujours content de l'église. -

Pensée

"La vie du-simple chrétien qui croit,.doit étee ù4e continuelle
propagatýion de la foi dans toute la sphère de son- action.>

-A notet

Viioural s'est. scaid«lisé, l?auitre, jq.ur, de nous voi opa

rer les. actes scolaires d'i Glouvernment, de Mantitoba, à -ceux
d'unf malfaiteir- vulgaire.

Il a raison. Nous aurions, dû dlire q:ue le Gouverneuient
Greenway est infiniment plus-coupable.

En -effet,, il- viole les -droits de -la conseience, tandis. que le
malfaiteur -vulgaire- ne viole que le -droit die propriété- ou ceér-m
-tains rbglepienits de police

Lavertu aprèà.les-écus

* Ce- reproche que fais.it Horace à ses- coéncitoyenls, il y ýa..
2000 an,-ovet&judriecr à e-ilesde chrétiens
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'Les séances des samedis

Dans lelut d'assur.er la passation de la l-i remédliatrice le
1gouvernernent a proposé, le 925 mars dernier, que la chambre
siégeâ,t dorénavant les. samnedis et -que les mesui es ministérielles
eussent la préséance..

Six députés libéraux, sur le nomnbrc de ceux qui étaient à
leur poste, ont yoté 6nfaveur (lela oi-on. Ce sont: MIN. A.ngers

,B.~1el mlihard, Devi, FiÉêmont et, Mclsaac.

Les -CheValiers. du Travail

«Le cÔrnp,-ggmon Dari4ný-ton, écr-it la M'inei-ve, proclame bien-,
haut qué l'association, amLéi11ca*ine ýd*s Chevaliers du'tiTravail- est-
à- _base nettement qsociaIiste, et que lèes &ffidés, qui ng s'eu sont,
point rendu comnpte lors (Te leur initiation -où. 'a, -la lecture d'es.
règlemnents qu'ils ont aecépLés,.;*ne sont que des .gogooq

L es ýcompatioLs (lui- se 'font traiter- -d' imbéciles ýpar un co.n--
père, admettront, -que le.di;.videide -est maigre. C epenâànt,,il est
juste de dire que -dans ce cas-ci, ils- n'ont pas. droit,.à,davantage.

Aneçdote,

Une dzaxne faisail fa*ir-e.soîi portrait chez un. peintre assez.
-bourru.

Elle -avait l'abouche très. grande, et s'efforçait -de-la diminuer
par, unsouriùe'habil, niais parfaitement ridicule.

- Ne v-ous gênez donc pas luiAdit l'artiste, a-i vous y tenez,
Je ne vous. en mettrai pas du- tout.

éonede. Manitoba; tmux dé.légiéà -fédéraux

1Il est impossible d'agréer une proposition -tendant au
rétablisse;nent d es écoles. sépaies

20 Offre dé séculari'ser complètement l'es écoles, en prohibant,
tQut,- exercice irêUleux,. ce qui.,epferait-,dès, écoles atite&,

30Ofià.-on,ýPifirne, .meêux,, Adende ated 4c1,t
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deê statuer que'l'enseignemient religieux pou rra être dIoniié.,ans.-
I'après-i il, (le 31> à 4 hieures.ý

La réponse ajoute,: " Si la rninorit-é renouvelle et niaintient,
ses objections aux écoles protestant os, noîus sommes de l'opinioni
que la. sécularisation absolue des. écoles ô' terait -tout sujet de
nouvelles plaintes.

Notons bien l'aveu officiel -que les écoles actuelles, de Mani-
toba sont. p?'otesftutites..

M gr Taché l'avait prouvé. iaîsconime cetémoignýge, venait.
d'uni évêque, plusieurs.-afléctaient, une-incrédulité qui les,.rendrait,
ridicules,. s'ils la. manifestaient- encore.

.No tons.aussi -que la conférence -a: eu lied, sans. l'eiquJte 1réa-
I(tb4o tant avocaissée par de ;graùdÈ enfanhts. Perlsonne ne l'a
réclamé4e, -pour 10a bonne -raison qýq e.ne nignore les -faits.
qu'!elle auraitétablis.

Controvgrseç

Gomnment peut-og, savoir -s 'il y p; un enfer?
R 10 En. ouvrant,, YEvangileqie.~ pi1 en .plusieurs. en?-

droits.
2S'lya-un Dieu, -il y a, uin, enfer pol)url ceux. qui 'ýiolent ses.

lois.
-3' Tous-less peuples ont cru que leà -méchants ser aient punis

dans. un. lieu de supplices.
e, Là, plupart des încréduhs eux-iuên-es se contentent, -dè

douter, sans oser nier l'existence. de l'en:fer.

Seurune -tombe

EÉlle vécut 50'ans -avec-son '* mari-
Leur-combat est terminé4.

A-il4ti ný avait pri- -Poxir -devi*se, en ýle.;.-défigurant, le-miot- de--
Térence., Veri'tas odkiu an tt

La, .v.ise-de ceý1C3FÈiiuest'encoîlede,odë-malheureùuenL;-
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-HISTORIQUE .DL?.-> PAROÏSSES DE L'A.RCEI)IOCIËSE
DE QT.BEO

SaiînV-Oôme de Kénébec (1)

Sainit-Ct'iiie dle Kènébue se trouve dans les cantons Linière
ct Jersey, à dix milles-de Saint-Georges et à vingt milles (le la
frontière ainéricainý. Le grad ceniiii Kénébc 1 quýi part de la
ligne (lui sépýare le canton Linière de la seigneurie Aubert
-Gallion et cuniiit à la rivière Kénébec dans l'Etat du ZIaine,
-pisse aul milieu de la paroisse. C'est sur les rives de lit rivièr7e
dil L'oup, 1Iui coule d-o-etu'sud-ouest et se déchiarge dans
la rivière Chaudière à deux m-rilles àl peu près de l'égrlise de la
paroisse de Stint-Geoiresi que s'échelonnent les fermnes des
liabit-antsb de Saint-CÔnie cIt'Réneblec.

Pour fixer l'époq1 ue de l'arrivée à Sexiit-Côý)ine des..preinier-s
-colons canadiens, il figut Tehlonter à 18:30.

Les Cxiaadiens, cependant, n'ont Point été les preiirs uedu-
pants de cette fertile régilon. Avanit eux, bon nombre d'Irlandais
protestants s'étaient fixés ça, et là,,le long du chemin Ré nébec.

C'est dans l'automne de 1844 que M. Fortier, curé de Saint-
'Geurges, visita pour la première fuis les courageux colons -de
ILinière, et offl-it pour eux l'Au~guste Victime. . ThIi respectable

aitndu noýn de Pierre Bà éager, mit une partie le sa mai-
son ài l-disposition du isi ionnaire. La messe be céléýbr-alà jus-
ýlu'en 1860> époque de l'érection -de la premnière chapelle.

Cette c!hapelle une -fois construitt, avec bieiÛ des peines et deés
sacifiescespauvres gens se rtýjouissaietit déjià dans la p)ensé(e

de la prochaine arrivée *d'un missionnaire r'é.sidant;- mais ils
avaient compté sans leurs faibles ressources, et il leur fallut
attenidre encore bien des ame.Ce prêtre résidant, si. dMsré,
:n'arri va que vingrt-huit ans après là première mission!

Neuf années plus tard, en 1869, la chapellc- -dt 1860 était
remplacée par une église -un peu. plus grande.

L'gieactuelle a: été commencée en 1889 et terminée en -1891.
Elle fut bQ'nie le 14 octobre de cette dernière année.

Les curés de Saint-Cômne de Kénébec ont été :MM. I. .Desjar-
-dins, du 15 octobre 1871. au 14 d.oût 1874; L Miorisset, du 16
août 1874 au 26 Qctrbre 1886; F. de. Boutin> du 18 octobre

(1) Cette paroisse est aussi connue sous le nom dIe Saint-Côme de Linière
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L 1886 au 1er octobre 1888. Le curé actuel~ M. J. Euie dlit Bretoin, a
-îîs chiarge die la -paroisse le lendexgiin dlu départ de M. Boutin.

r Sant-6mede Kënébec est aujourd'hui -uiie belle et prospère
*paoisse de plus (le 2000 àâmles.

Saint-Damaàe des Auluaies

Saýiint-Daiinase dles Aulnaies a été formée des ciniquièmie et
-sixieL-e rangs cde SaCin)te-Louiise et du .quatrièmie ranig. de Saint-
-Aubert.

Saint-Dainùse a été noinmée ainsi n 1'nerde Danmase
ýOuel1et, -cultivateulr très riche,> dans h1 m)a:isonl duquel la. mlesse
fut dite de 1881 à '1885.

Enl 1884, le cardinal Tùschieroau déléýgu;. '2gr Hen~ri Têtu
* por déermier lendoit oiù devait être bâi acapelle. Après
plusieurs as;seiiblées des.intérý,-ssëéS, tenues sur les lieu', Mg r Té-
-tu mnarqua la croix de la chapelle, -à quelques arpents de la route
El fin, prèsd'un moulin qýue les gfens appelaient " mioulin des
Hlenri, parce qu'il aviait été -coi struit par- un individudu.nMoml
-de fleuîri Morin. Le terrain. bit donné par MÛM. Auguste Pelle-
tier et Eugènie Giouinal;d. C'est au piintciips de 1888, que la
-chapelle deSaint-Paimase ft touv.erte au culte.

Saint-Daniase a-été desservie par MM N. Louis- Coiiloin-be, 1881-.
1882 ; -r. Dumiais, 188-2-1883 ; Charles Richard, 1884-18.85. et
'Gyrille SanUISOn, 1888. Le premiiercuré de SinDt-Damase a été
IL 0. Cantin. Il resta dans la paroisse de 1889 à -1892. X. L. A.
J)iôn, curé actuel, lui a succédé en 1892.

Les merveilles de la photog'raphie

'Le directeur géniéral. des postes, à londÉies, a adjoint -un sev-
-vice:photograph)Iique aux -postes, -pour découvrir les -matières
4<Ior- et d'argent introduites cil contrebande sous les enveloppes.
%Ona ainsi truvé une livre sterlingcenr D'u g -ndjournal

:àJ-16 plis.
L'administration des postes pourLiA donc maintenant, si ýelle

île veut, lire les lettres et y répondre -elle-même.
Les journaux -américains racriutent. I!e.xitaordinaire .bistoire,
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suivante :"A Pâtq,Éson (Etat de N ew-Jeysey,) on trouvait, il. y
a qù.elqùes- jours, le cadavre d'une femme qui avait .été appa-
rermýnt viétiim d'uh iissassinat. La morte gisait ki cO*té d'ýune
lampe électrique puissaùite, et bsyeux, girands-ouiverts,.avaient
gardé une expression. de terreur. On eutlidedpotgphr
la rétine, et, quand l'épreuve fut dévuloppée, on y aperçut clai-,
renient l'image d'un homme. habillé -dun ulster et dont on pou-?
vait même distingueii les traits.

Mais il y .ý. encore mieux. On es[,ère pliotographièr -la pensée-
Voie!-cbmiienit s'y prendý !ô chercheur. Il porte sia pçiis4e et son
regard sur une monnaie, puis regarde immédiatement une,
plaque photographique et la pièce -toilmbe de sa réti 'ne, .où .elle
est -imprim~ée, sur la photographie. -Donc dit-'il, ýce dont. on se,
souvi'ent peut être lu par un-autre sbur la plaquge photographique.

-APrès cela, tout le inondé .devra admettre que Dieu peut
connaître iuos pensées.

Histoire d'une Inién (1)

Rien -de. plus beau que les -montagnes. des ýNilgliéries.; ýde
leur -4ase à-la cime- on admire, en les,-gravissantu,,Ja. flore. de di.f-
férents, elimats. E n quittant M ettoupaleyam., on rencontre les
jungles, où parfois, le matin on entend -le cri. destigx:es, des
léopards et des autres anÎmauxL.bauvages. Cea aaile-s-dangereux
se- parent traîtreusernf-ntýde-plantes-auxfl'eurs ltespluisbrillantes
et aux parfums les plus délicieux. Les jasm'ins de toutes-sortes
s'y mêlent au'x cactus, aux arbustes variés et au insles- plus
capricieuses, Uin peu plus haut., l'Fair devient pù4s frais; les
cafèteries. s'offrent à l'oeil émerveillé, la fougère-arbre, les hélio-
tropes-, lesg.,éraniums, les fuchsiýas et des buisson.sde roses efhbriu.
nient Coonoi' et ses environs. Plus haut, les roses dqviennent
plus»nomnbreuses-encore ; de tous les.arbres, onts -voit tomber en
gerbes -roses, 'blanche-,, -grimpant.jusqu'à 1), cime des:;plus hauts-
eucalyptuset-.des -australiens. qui sont -,,enus 'boiser les-sommetsý

Ia famille de Carpenne avait posé sa demeure dans le voisi-
naýge: d'u des, -petits centres- qui se.-trouvent le plus près -de -a
plaine. Les 'Indiens n'apprécient pas, comme les habitants..
d'Europe, la-fralIcleur *des montagnes bleues.; leur ,peau. .noii'»

(1) Extrait des An4rnales des Franiscaines Missionnaires do MarieC.
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MO crainUt pas les rayons du soleil et ils aituent à suspendre
leur vomid6u (miaison), k une saillie de la.nontagne quni laisse
ýarriver, sous le toit forméë de feuilles de' pa linier,;# toute la
-chaleur des feux indiens.à

Carpenne avait encore sa mèe cominc soi) fils elle avait
pour patron le diable noir, je -;uppose,- el le se nomumait Cairpaye
,et coiiine Carpou veut dire noir eui tamoil, je présume que
,Carpenne-ou Carpou n'est autre qile le diable noir. hÈélas. tous
-sont atnge-s dle ténèbres.

Depuis dix ans, Car penne était marié avec une doue et bonne
Indienne de sa insie. Arici-Kmal (Madame iRiz) était une excel-
lente mnénagèe amais son ayci (seignK-ti ne trouvait de
pierre dans son sorou (riz), aussi n'avait-elle jamais goûté du
bâton, Ili ép>rouvlé la force des poigynets de Cai-penne.

Il faut vous dire qu'aux Lîides, lei grrains: de sable laissés
-danâs le sorou sont ]l grande cause (les discussions conj ugales;
la femmne indienne n'a que trois Choses -1 faire: soigner les

Ce' qui nl'est -paýs difficile, attendu qu'ils se roulent, pres-
que sans vêtement, surile sol de la maison ou sur 1'lerbe du
-Chemin; cherc.her l'eau et préparer le :rz (le son seigrneur et
maître. A laide &'un pilon duý bois.le pl us dur, que lndienne
-sait entretenir brillant comme nos Plus :beaulx mleubles et que
le lueinig'ne cercle parfois (l'argent, lat dame du logris, a

unl mn-over-nIt gracieux, pilb le -riz de son -aya.: elle lanceele
-Pilon, le lachle. Le rattrappe avec ilne rapidité et une grâce qui
font du pilage -tn des tableaux les pliis intéressants dle la. vie
indienne. Vne fois le riz pilé elle le vanne le cuit: miais mal-
hleur il e'Ille si ,L négligcence a hlissé quelques petits pierres ou
autres 1nmtièlres ëtiramgres dans le latueux sorou de l'aya. Frap-
pée, broyée, elle m'a mêmtie pas la ressource. dei se p!aidre, cal:
ce ti>itemnenýlt (',st. tqAlkmc»lt danis.les nmacurs indiennes, qu'une
jeuné, femme ýs(- plai.gnant hrl jour du umanque d'ai-mour de son

ayon lui demuanda d'où lui Venait Cutte crainte, elle relpondit
haivernent: il nenie >at jamais!

Aiîci-Amnal étit plaS intelligente et ne se plaignait pas des
mianières, vraiiment courtoises pour un -indien, que son mari

~aatavec elia Deux enfants étaient venlus, ajouter aux joies de
ltt famnille. Sioupon, le petit garçon, avait encore un famneun
-diable Pour patron: Dignie de Celui dont il portait le nom, Sou-
-pôu étàit le ýVrai lutin de la famiille; il avà-it ýconscience deÈ -
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dIroits qIle lui awsu-,raient les usages indiens. L'hoinne est tout-.
dlans ce pays- et'la feinie tenue dans une 'servitude voisine de.
I'esclùavag.ý". Mariée ql-el-quefois avc un vieux manri, elle se- voit,.
s'i ineurt, réduite àm lî plus triste condition; on la rase, on. lui
arrache.ses-bijoùû, on 'envelôpped'une sorte de-drap inorWuaire ~
c'est qu'en effet elle est mnortu il, touites joiissances, et ni les lois
anglaises -nc pe.rmetteut plus de la brûler, veuve, elle n'*est plus
comiptée pour rien, *par les siens; inère, son fils la. battra, l'ap-
pellera, esclave et elle -courbera la tête.

Sonipoui mettait largem~ent en pratique les usages de son
pays;: il doiinait -des claquies 1' la Pauvre Vieille CarpaI).y e, des
soufflets à la trop faible Auc-rilet commue il était beau,
intelligent et robuste, toutes deux n'en déclaraient pas moins
que ce petit,-a.ya de neuf ans deviendrait la gloire de la famnille.
A côté de lui grandissait unl- autre enfant. 'Tanigamnaý,il (Mldaùiie
d'or) était l'opposé de son frère: petite, fr-êle, gracieuse, m1élan-
colique, elle acceptait m1oins docilement que sa mière ýet soni
aïieule l'autorité (le son fr're: pourtant coiimie ils s,.-.imnlient
et qiu'ilý tenazienit itjouer ensenible, leur's querellesq -finissaient
vite et les deux enfants étuient étroitement unis. 'Leur père
n'avait pas une grande fortune, mais -une large aisance régnait,
aui foyer. Carpenne- possédait deux mnddou (boeufs)vioox
et CI1e bonne race, -une ch arrette recou verte -d'une natte. il faisait.
les -transports de Metuaeauà Ootacaumndlic et redlescenldait
la montagne a.vc d'autres chiargeuents. Parfois aussi il allait
en chasse, .1et avec des piège(sý ingéieux, satvait prendre les
p)erdlrix- et les cailes qui toisonnient -en ces pi.riages. S'il nie
chassait pas lui-iiêmie, il échangeait, avec les Indiens lib itrrnt's
(les forêts, quelques denrées (le peu de valenr poir des pin

nmgnfques, des coqs et des poules sauv'ages -qu'il i-evenidat -k
des prix élevés aux Anglais amateurs -et gourniets.

Donc, on vivait sans, sû-uci sous le toit (le .Axici-Anial; elfle et
ses tefants avaiient dle belles .;iI éesl (toi le) pour se -vêtir et les
bijoux -n'étaiient pas- rares dans le. coffr-e-fort de la famille. La.
-vieille grrand'mnère elle-nienie t*était nii minis bien entretenue,
mi i oins bien soirnée.

ýouissez, pauvres habitants de la voudou indienne, car ici-
bas l'orage suiccède auxs beaux jours et vous ne serez pas lopg-
temps à l'a«bri des épreuves de là, terre.

(A .siivme)
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Rothschild (suite)

Ce fut lui qui fit l'achiat de. l vieille ison il~eyc'~g
die la Judengasse do% Frýancfort. lEn-y entrant, il en pirit le nom,,
et -dev7int ýRothschiild. La fortune signa cette appellation.

Il y étabt'lit sa- femme, (ludulla Schinappe, la mère de tous les
Rothschiild, des- cinq Crésus modernes. L'humble juive i Waliait-
elle pas faire pendant hzà M'qarie-L-&titia RMi-olino, la mère *de la.
faillIe d es']ois .du, nomi de Na«,poildon ? Disonis,, en passatnt, qu'elle
nie consentit jamais àL quiitteti; pour unm plus brillant séjouir, la
maison de lrnege"ou'ge: elle PUbabita, jusqu'en 1849.: elle
s'y éteignit douce m.ent,, .ans sa qtiùtre-viiigt-,4(-iièiie anmée.

celle d?uinu rare initégrité. On1 l'appelait lhonnête juif. Il sub
gai gner la confiance du landgrave -ou électeur dle Hesse- Cassel;*
Guiillaumie-IX. -Ce souverinii s'était *formné un trésor, un amnas
(l'or et-cie pierres précieuses. En 1806, survint la.grande débâcle
des petits princes allemiiands: leurs principautés furent envaihies.
de tontes -parts par les armées (le Napoléon. On vint annoncer
-il, Gui Ilauniie-1X l'envahissement de-ses petits Etats: précipitain-
-nent, il- fit venir en secret, dans -son palais,Mae- slm
De cette-enltrevue et de ce qui s'en suivit date la grandeuride
la Maison Rothschild.

Les détails précis en é';-aient peu connus. Les mémoires tV-uni
témoin, d'min contemporain, du général baron de Marbot, ont

a eoté un éuire propice: laissons-le parler:
'0Obligé de quitter CasseEà~ la hâ«tte pour se-éuiren An-

gleterre, l'Electeur de Hesse qlui passaitP pour' le.plus riche.
capitaliste (Y Eiirope, ne pouvanlt emporter la1 tota-litéý de soli
tréL-sor-,,it-veniir uin.juif franefortois, nommné Rot.hischild, banquier
dle troisième-ordre et -peu uqaîtm isconnu pour la scrupu-
leuse r-égulariité aveu 'laquelle il pratiquait sa religion, ce qui
déterina FElecteur à lui confier 15 niilliohs en espè'ces. Lew
-intéréts9 de cet argent dlevaient mput- i, . ban q'wer quai
,ne .qercct tenu qw'â1 rcnd"-e le capiftd.

"'Le palais de Cassel ayant é.té occupé plr nos troupes, les.
.àgents du Trésor français y saisirent &*s. valeurs considérables,
surtout en tableaux: mais, ou n'y trouva pis d'argent.nonnavé.
Il paraissait cependant impossible que, dans sa fuite .précipitée>-
r'Electeur -eût enlevé la totalité.de -soni immense foitunie. Or.,
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«cmme d'après-cc qu'on étit convenu d'appeler les.lois de Its
,gtterre, les ait.xetb reIlub des valeurs trouvées-en--pays

-neippattierment de droit au, vainqer onvouit savoir
,eq'tait dev-ennu le ýréswr dé Cassie1. Les iformations prise

ace sujetayanit Tiait éunaître q'L:îtson départ l'~Ekcteuî,
avait passé une ;ournée entiè"re aý eu le cjuiif -Ro%.thisclild,. une
ýCommui'ssion unperiale se rendiii chez celui-ci, dont la caisse et
les régistres uetnjniueeteaié.Mic u n
-vain: o11 ne trouva4 aucune tracedu .dépôt fait pâr l'Electeùir.
les mienaces; et l'intimidation. llî'euret:. aucun succès de-sorte

<lêla Commission, bien. per:Suadée qu'aucun intérît, mondain
ne déteririnerait un homnni atussiý reli gieux .(lue Rothischild, à

spajurer, v-oulut lui déférer lé 8e,,ueut. Il refusa de le pré-
-ter: il fut question, de l'arrêter; nliais-«i'exnp.er s'opoSa.à
,cet acte de violence, le jugeant inefficace. On eut,. alors. recours
à un m-oyen fort-peu hiondraible. Nepouivant vaincre la. résiÉtance
-du banquier, on espéra le * Pagner par l'appîôt de .gain.: on lui
propos *a de lui laisser la moitié du trésor s'il, voulait livr er
]'autre à l'administration française-: celle-ci lui ýdonnerait un.

(ééis le la: totalité,acon né d'un acte.-e saisie; prouva4t
,qu'il n'avait fait qlue céder à la force, ce- qui le mettrait -à l'abri
<le toute réclamation: niais la probité du juif fit encore repousr
-Ser ce Moyen, et, de gruerre lasse, -on le laissaen repos.

Lestv- 15. millions restéèrent donic entre -les" mains de Rothschiid
,depiiis 1,8O6jisqu'à J'ci chute deé Vempire, en 1814. ket~pqe
l'Electeur étant rentré dans su..Etth, -le banquier framiefortois
lui rendit e\xactemen.lt le dépôt qu'il lui avait confié. Vous ligu-
-iez-vous quelle somxilie çonsielérable ava~it dcL produire, dans
-un laps ,de temps -de huit-anné,ýs, uu-capiltatde 15 mnillionis-entÉe
les nîaiîs-éd'un baniquier- *juif et franîcEortois-.....Aussi, -est-ce
de cette époque que datc 1Yopulence -de la miaisoni des frères
1Roth1ýdhild, qui durent ai,à.la probité -de leur père, la lauue
position finanicière qu'ils ýoccupent .aùjourd'liui. dans tous les
ays, civilisés. (4sî~e)

Meiè-ntio hebdomadatre

QrÉE~ ~sQiîarcnte-H-eure-3 auront lieuaut couvent de
TLotbinière1 Io 27; au couvent de, N.-D. des L;lurenitidcs., le 29;
:.â l. -chapelle de la Basse-Ville, le 1er mirai.

Ditet.eur: M. làbb3 D.-GO1d LIX,ca dUr- Ckp-Santi, llôrtneif.


